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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

La maladie de Kawasaki
Depuis quelques jours circulent des informations sur des enfants ayant été hospitalisés pour 
un « syndrome de Kawasaki » peut-être lié à l’épidémie. Et tout le monde s’inquiète, alors 
que, jusqu’ici, on affirmait que les enfants présentaient des tableaux peu graves de covid 
et que certains s’apprêtent à retourner à l’école : faisons donc le point sur ces nouvelles 
informations.

Docteur Anne-Sophie Biclet

Tout d’abord, il me semble important de vous 
préciser que ces informations n’avaient 
pas pour but d’être communiquées au 
public, il s’agissait de communication 

entre des hôpitaux anglais et français au sujet 
d’une vingtaine d’enfants, afin de partager des 
informations et d’interpréter la situation. C’est 
important parce qu’encore une fois information et 
connaissance ne sont pas la même chose et que, 
pour avoir une vision claire de quelque chose, il 
faut posséder l’ensemble des données et le recul 
de l’expérience. 

Qu’est-ce que la maladie de Kawasaki ?   
C’est une vascularite, c’est-à-dire une inflammation 
des vaisseaux sanguins. Elle touche essentiellement 
les petits enfants (80 % ont moins de cinq ans), est 
rare (8 pour 100 000 enfants de moins de cinq ans 
au Royaume-Uni, par exemple, chaque année) et 
touche un peu plus les garçons que les filles. 

Quels en sont les signes ? 
Tout d’abord une fièvre au-dessus de 38°C qui 
résiste aux médicaments. Elle dure plus de cinq 
jours et s’accompagne d’un état «  irritable  » 
(l’enfant est grognon et inconfortable). On peut 
observer aussi une inflammation des lèvres qui 
deviennent rouges, sèches et craquelées, une 

conjonctivite mais sans sécrétions, les yeux sont 
simplement rouges et gonflés, comme peuvent 
l’être également les mains et les pieds. Ces signes 
se succèdent, ils ne sont pas tous présents en 
même temps. Puis ils disparaissent la plupart du 
temps tout seuls et, quelques semaines après, 
on peut observer que les mains et les pieds des 
patients « pèlent ».

Est-ce grave ? 

Oui, si on ne le traite pas, parce que chez 25 
à 30  % des enfants non traités, la maladie va 
entraîner des problèmes cardiaques, en particulier 
des anévrismes des coronaires, c’est-à-dire des 
déformations au niveau des artères qui irriguent le 
cœur. C’est pour cela qu’il faut prendre en charge 
la maladie assez vite. 

Comment la diagnostique-t-on  
et d’où vient-elle ? 
Il n’y a pas d’examen complémentaire (analyse de 
sang ou radio, par exemple) qui permet de poser  
le diagnostic  : il faut qu’un certain nombre de 
symptômes soient présents pour l’affirmer. On ne 
sait pas très bien à quoi elle est due, mais comme 
il y a des « pics épidémiques », c’est-à-dire des  
périodes limitées où on en voit beaucoup et 
qu’elle touche presque seulement les enfants, on 
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Le « déconfinement » approche 
à grand pas, mais reste flou 
pour beaucoup. Examinons 
ensemble les différentes 
mesures prévues pour  
les enfants et les adolescents.

Adélaïde Hecquet

La rentrée des classes se fera 
donc le 12 mai pour certains 
élèves, mais pas n’importe 
comment. À l’échelle natio-

nale, un protocole très strict a été 
élaboré, avec des injonctions que 
les professionnels de l’enseigne-
ment trouvent parfois irréalistes. 
Par exemple, lorsqu’un enfant lit 
un livre, il est conseillé de le lais-
ser à l’écart cinq jours avant qu’un 
autre enfant puisse le toucher. Face 
aux doutes sur la réalisation de 
telles directives, le Premier ministre 
Édouard Philippe et le ministre de 
l’Éducation Jean-Michel Blanquer 
ont tous deux rappelé l’importance 
d’une « souplesse locale », c’est-à-
dire une adaptation des directives 
aux réalités du terrain. Le protocole 
sanitaire national doit être conçu 
comme une référence.

La rentrée des classes sera avant 
tout progressive. Les classes vont 
alterner et la majeure partie des 
élèves ne sera pas à « temps plein » 
à l’école. Par ailleurs, les rentrées 
scolaires seront échelonnées. Les 
maternelles, les crèches et les 
écoles primaires rouvriront dès le 
12 mai, par petits groupes de dix 
enfants en crèche et quinze en  
maternelle et en primaire.

Le 18 mai, les collèges ouvriront à 
leur tour, en commençant par les 
classes de 6e et 5e, dans les départe-

ments dits verts, où la circulation du 
virus est faible. La date de réouver-
ture des classes de 4e et 3e, ainsi que 
celle des lycées, ne sera communi-
quée qu’à la fin du mois de mai.

Enfin, ces rentrées se feront selon 
certaines règles sanitaires. En cas 
de fièvre supérieure à 37,8°C, les 
enfants et le personnel de l’école 
devront rester chez eux. Les flux de 
déplacements devront être régulés. 
Le gouvernement suggère d’ouvrir 
plusieurs accès pour éviter des flux 
trop importants. Si l’espace n’est 
pas suffisant pour cela, il est recom-
mandé de les échelonner sur diffé-
rentes heures de la journée. Il peut 
s’agir, par exemple, d’étaler les ré-
créations. Par ailleurs, les échanges 
de ballons, livres, crayons et autre 
matériel doivent être évités.

Enfin, les gestes barrières et la dis-
tanciation sociale restent plus que 
jamais en vigueur pour cette ren-
trée si particulière. Les mairies met-
tront des masques à disposition, à 
raison de deux par jour et par ensei-
gnant. Les enfants de maternelle 
sans problème de santé n’en porte-
ront pas et les écoliers de primaire 
pourront en avoir si leurs parents 
leur en donnent. 

« Déconfinement » 
Ce que l’on 
vous prépare

pense qu’elle est liée à 
une infection.

On a évoqué, par 
exemple, le virus de 
l’herpès, la mononu-
cléose, une bactérie 
appelée Yersinia et les 
coronavirus comme 
pouvant provoquer le 
syndrome de Kawasaki. 
Il n’y a donc pas de 
grosse surprise à cons-
tater que, pendant 
cette épidémie d’un 
coronavirus particuliè-
rement agressif, il y a 
une augmentation du 
nombre de Kawasaki à 
l’hôpital. Cette alerte 
a aussi pour but de 
rappeler aux médecins 
d’y penser devant des 
symptômes atypiques, 
pour ne pas perdre de 
temps et se tromper de 
diagnostic.

Sait-on la soigner ? 
Oui, grâce à des médi-
caments comme l’as-
pirine ou des immu-
noglobulines (des 
anticorps que l’on 
injecte pendant plu-
sieurs jours en perfu-
sion). On surveille 
évidemment très long-
temps le fonctionne-
ment du cœur des 
patients pour éviter les 
complications.
Aucun des vingt en-
fants hospitalisés à  
Paris n’est mort d’un 
Kawasaki, la très 
grande majorité est 
déjà sortie de l’hôpi-
tal  ! Nous serons  
vigilants, vous serez 
prudents, mais pas 
d’inquiétude ! 

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE
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C’est sur Twitter, ce 21 avril, « à l’occasion 
de ce printemps un peu particulier » que 
Mathias Dosne, président de Mondelez 

France, géant de l’agroalimentaire qui détient LU, 
l’a annoncé. La production du célèbre biscuit à la 
figue va reprendre en France, dans l’usine LU de la 
Haye-Fouassière, en Loire-Antlantique. En moins 
de quarante-huit heures, la vidéo en question a 
été vue plus de 136 000 fois, preuve de l’engoue-

ment causé par 
ce biscuit sa-
blé en barres, 
fourré de pâte 
de figue. 

En 2015, la 
p r o d u c t i o n 
en avait été 
stoppée dans 

l’usine française, l’emballage de ces gâteaux avait 
été changé et la recette également selon les fins 
connaisseurs qui en critiquent désormais le goût. 

Depuis cinq ans, les adeptes du biscuit dénon-
çaient ces changements  : un hashtag #Team- 
Figolu est rapidement né et, dans l’été 2019, une 
pétition est même lancée pour le retour du vrai 
Figolu en France ; elle recueillait environ 10 000 
signatures. Cette campagne était notamment  
menée par une journaliste de France Inter,  
Fabienne Sintes, à qui Mathias Dosne a dédié sa 
vidéo d’annonce. 

Le président de Mondelez France n’a encore 
donné aucun détail sur la date de retour du 
fameux biscuit, ainsi que sur son prix, mais pour 
tous les défenseurs du « vrai » Figolu, un combat 
est déjà gagné.

Quitterie Murail

Pour rappel : le 15 avril 2019, la cathédrale 
Notre-Dame de Paris était en partie 
ravagée par un incendie. Si le chantier 

de reconstruction a rapidement été mis en 
place, il a connu de premiers ralentissements 
dus à la question de la pollution au plomb, 
qui pouvait mettre en danger les ouvriers et 
les artisans.

Le chantier s’est de nouveau arrêté, comme 
la France tout entière, le 17 mars dernier, 
ne pouvant garantir le respect des gestes 
barrières pour les travailleurs.

Mais, le 23 avril 2020, une visite de contrôle a 
eu lieu sur le chantier de la cathédrale et une 
reprise du chantier a été annoncée par le général 
Georgelin, président de l’établissement public en 
charge de la restauration de la cathédrale. Et ainsi, 
dès la semaine suivante, le 27 avril, une équipe 
d’architectes est venue sur place pour préparer 
le retour des ouvriers et des artisans dans les 
semaines à venir. 

L’œuvre de reconstruction va cependant reprendre 
par étape et aller de pair avec la mise en place 
de mesures permettant le respect des règles sani-

taires, afin d’éviter à la fois la pollution causée par 
le plomb et la contagion du coronavirus.

Ainsi, seule une équipe d’une cinquantaine d’ou-
vriers, à la place des cent soixante-dix habituels, va 
pouvoir, dès le mois de mai, se remettre au travail 
et reprendre les trois œuvres principales arrêtées 
avec le confinement : les travaux de décontamina-
tion, le démantèlement de l’échafaudage posé juste 
après l’incendie et la sortie du grand orgue, afin 
d’assurer son nettoyage et sa restauration. 

Malgré ces retards, les responsables espèrent 
encore pour 2024 une réouverture au public de 
la cathédrale, premier chantier des Monuments 
historiques français à redémarrer. 

Notre-Dame

Reprise du chantier

©
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Le grand retour du Figolu !
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ÉCHO DE L’ÉCO
Mikaël de Talhouët

La pandémie liée au coronavirus a des effets à l’échelle planétaire sans précédent :  
plus de trois milliards de personnes confinées et des pays qui tournent au ralenti.  
La France, un des pays les plus durement touchés, paie un lourd tribut économique.

«  La France à l’arrêt  », «  Le pays est en 
récession », « La pire crise depuis 1945 »… 
Les unes  de la presse française sont bien 
pessimistes depuis le 16 mars, date à laquelle 

a débuté cette période de confinement. Comme 
plus de la moitié de la population mondiale, les 
Français sont durement touchés par cette crise 
sanitaire, qui devient également une crise sociale 
et économique. 

Notre pays vit, en effet, la pire 
récession économique depuis 
la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, c’est-à-dire une di-
minution du niveau de produc-
tion. On parle également de 
« régression » ou de « contrac-
tion  » de la production de  
richesse réalisée au sein d’un 
territoire (le produit intérieur brut – PIB).  Avec 
plus de 11 millions de salariés en chômage  
partiel, c’est-à-dire payés en grande partie par 
l’État, chaque jour de confinement coûte 2 mil-
liards d’euros à notre pays. 

La conjoncture économique est très défavorable, 
puisque nous assistons à la fois à une crise de l’offre 
et de la demande. En raison de la pandémie et du 
confinement, les chaînes de production et l’acti-
vité des entreprises sont à l’arrêt ou en forte dimi-

nution ; même si certains secteurs résistent mieux, 
comme la santé et l’agroalimentaire qui affichent 
un taux d’activité de 80 %, d’autres sont dans un 
état critique : la construction et l’automobile sont 
à 10 % d’activité… Et la demande est également 
en berne  : en effet, une population confinée, ce 
sont des consommateurs qui consomment nette-
ment moins…

Cependant, dans cette crise, 
certains secteurs et entreprises 
tirent leur épingle du jeu. Ain-
si, Nestlé, le géant suisse de 
l’agroalimentaire affiche une 
croissance de plus de 4  % au 
premier trimestre, dopée par les 
« achats panique » des consom-
mateurs qui se sont rués sur des 
produits tels que le café, l’ali-

mentation animale et les préparations culinaires. 

Les réseaux sociaux et autres applications 
permettant des visioconférences ne sont pas en 
reste : Zoom, HouseParty, WhatsApp, Instagram, 
Facebook, etc. D’autres marques caracolent en 
tête des entreprises qui «  profitent  » de ce 
confinement  : la plateforme de streaming vidéo 
Netflix a enregistré plus de 15 millions de nou-
veaux abonnés (à l’échelle internationale) depuis 
le mois de janvier ! 

Situation économique
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EUROPE

Après la Chine et l’Extrême-Orient,  
c’est désormais notre continent qui  
est considéré comme l’épicentre  
de la pandémie mondiale de coronavirus. 
Réactions nationales d’urgence, mesures 
européennes timides et conséquences 
mondiales incertaines : voilà l’équilibre 
plus que précaire dans lequel se trouve 
l’Europe face à cette crise sanitaire 
inédite. Mais, au sein même de notre 
vieille Europe, les pays sont touchés  
de manière très inégale.

Carl-Wilhem von Lüneth

Un point commun…  
mais des différences
Après que les uns, puis les autres, cou-
rant mars ont fermé leurs frontières, les 

pays européens ont quasiment tous adopté une 
politique de protection collective reposant sur 
l’application de mesures barrières et de confine-
ment général. C’est bien sûr dans les pays les plus 
touchés – Italie, Espagne et France – que ces me-
sures ont été les plus strictes.

Pour autant, certains n’ont confiné que partiel-
lement leur population, s’ap-
puyant sur une faible contami-
nation et des habitudes sociales 
s’y prêtant : ce fut surtout le cas 
dans le Nord – Allemagne, Suède 
et Finlande.

Début avril, les premiers signes 
d’efficacité du confinement ap-
paraissaient et déjà les premiers pays desserrent 
– très prudemment – l’étau : les petits Espagnols 
peuvent enfin sortir pour se promener après six 
semaines de confinement très strict.

Les différences se sont montrées nombreuses en 
Europe : alors qu’initialement la Grande-Bretagne 
et les Pays-Bas misaient sur l’immunité collective, 
l’Allemagne faisait très tôt le choix de tester 
massivement sa population.

Ce que l’Europe peut (et ne peut pas) faire
On l’a vu, l’Union européenne est restée plutôt 

silencieuse depuis le début de cette crise sans pré-
cédent. C’est avant tout parce qu’elle ne dispose 
d’aucune prérogative dans le domaine de la santé. 
Ce sont donc les États qui demeurent souverains 
dans ce domaine. L’Europe a donc plutôt un rôle 
de coordination pour chercher à atteindre une 
uniformité des mesures prises par ses membres.

C’est comme souvent dans le domaine éco- 
nomique qu’elle pourra se révéler utile  : très 
tôt, de nombreux chefs d’État européens se 
sont prononcés pour des mesures économiques  

et budgétaires d’exception. Et 
c’est dans ce sens que Ursula  
von der Leyen a adressé aux 
pays membres une nouvelle 
proposition de budget européen.

À un tournant déterminant  
de son histoire

Beaucoup considèrent enfin cette crise comme le 
plus important moment de l’histoire moderne de 
l’Europe. En effet, les nombreuses dissensions qui 
sont apparues, les mesures individuelles des pays 
et l’absence de rôle majeur joué par l’UE font 
penser qu’elle se trouve peut-être entre la vie et la 
mort. Et une véritable fracture semble s’être 
creusée entre le nord et le sud de l’Europe. C’est 
donc au double défi de son existence et de son 
identité qu’elle se trouve désormais confrontée ; 
c’est ce qu’illustre bien la déclaration du président 
italien : « Si nous sommes une union, le temps est 
venu de le prouver. » 

L’Europe vacille 
face au virus



L’or en Guyane, une vieille histoire
L’or est extrait en Guyane depuis presque 
deux cents ans. Il y a deux sources d’ex-
traction  : soit à partir des alluvions des 

rivières, soit directement dans la roche. Il existe 
des sociétés officielles, qui exploitent légalement 
des gisements, mais également des milliers d’or-
pailleurs clandestins. Généralement originaires 
du Brésil ou du Surinam, ils fuient la misère par 
appât du gain. En effet, même si la plupart sont 
miséreux, ils peuvent espérer obtenir de quoi 
nourrir leurs familles et, dans tous les cas, gagner 
davantage qu’en restant dans leur pays.

Les conséquences pour la nature sont désastreuses. 
En effet, cette extraction illégale engendre de la 
déforestation et la pollution des rivières et des 
sols. Or, cette partie de la forêt amazonienne est 
riche d’un formidable écosystème. Des centaines 
de militaires et de gendarmes patrouillent donc 
dans cette immense forêt pour arrêter ce trafic.

Une opportunité économique
Comme le précédent projet, l’idée est de ne pas 
laisser les seuls orpailleurs illégaux profiter de 
l’or de Guyane. En effet, ce département français 
est pauvre et souffre d’un fort chômage. Une 
activité économique supplémentaire serait donc 
bienvenue. Baptisé «  Espérance  », ce projet de 
mine à ciel ouvert serait mis en œuvre par une 
grosse société américaine. Elle projette l’extraction 

de 20 millions de tonnes de roches pour creuser 
une fosse de 300 mètres de profondeur sur  
1,5 kilomètre de longueur. Elle espère y trouver 
65 tonnes d’or. 

Mais le chemin est encore long, car cette mine a 
de nombreux adversaires, qui craignent des effets 
négatifs sur l’environnement. Nul doute que la so-
ciété minière devra convaincre que l’impact de sa 
mine ne remet pas en cause l’écosystème local. 

VOICE OF AMERICA

Une nouvelle « montagne d’or » en Guyane ?
Alors qu’un précédent projet de mine géante a été récemment abandonné  

(voir Actuailes n° 102 du 12 juin 2019) pour préserver l’environnement, une gigantesque 
mine à ciel ouvert pourrait voir le jour en 2025 dans l’ouest de la Guyane.
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Julien Magne

Coronavirus

Les USA franchissent la 
barre des 65 000 morts

Les États-Unis restent le pays  
le plus endeuillé au monde par le 
coronavirus, avec 1,1 million de cas 
et près de 2000 décès quotidiens, 
essentiellement dans les États de 
l’Est comme New York avec près de 20 000 décès. Mais d’autres États, 
peu touchés, ont commencé leur 
« déconfinement » pour relancer  
au plus vite l’économie. 

Illustration © WWF

https://www.actuailes.fr/page/1783/guyane-une-montagne-d-or-qui-fait-debat


L’ARBRE À PALABRE

Un pays sans covid-19, mais pas sans soucis…

Le Lesotho

Guillaume

Le Lesotho est aujourd’hui le dernier pays 
d’Afrique non touché par le coronavirus. Ce 
petit pays méconnu, qu’on appelle souvent 
le royaume dans les nuages1, présente 

la particularité d’être totalement enclavé dans 
l’Afrique du Sud. Il est néanmoins confronté à une 
nouvelle crise politique : le 18 avril, le premier 
ministre Thomas Thabane (quatre-vingts ans et 
soupçonné par la police et la justice d’avoir 
fait assassiner son épouse en 2017) a lancé une 
opération militaire pour restaurer l’ordre face à 
l’opposition qui exige son départ. 

Si l’armée a été rappelée dans les casernes dès le 
lendemain, principalement au sein de la capitale 
Maseru, le mal est bien là. Thomas Thabane cher-
cherait, comme beaucoup d’hommes politiques 

implantés de longue date en Afrique, à rester au 
pouvoir pour bénéficier de l’impunité judiciaire. 
S’il a promis de se retirer cet été, cela a tout de 
même suffi à susciter l’angoisse des pays voisins : 
l’Afrique du Sud a ainsi envoyé une médiation 
ministérielle afin de s’assurer du retour à la stabilité 
chez son voisin. La promulgation prochaine d’une 
réforme constitutionnelle par le roi Letsie  III 
pourrait accélérer le retrait rapide de M. Thabane. 

Avec 23 % de ses 2 millions d’habitants touchés 
par le sida, frappé par le chômage et la pauvreté, 
le Lesotho a connu une histoire marquée par de 
nombreux coups d’État militaires depuis son indé-
pendance en 1966 et se serait bien passé de cette 
nouvelle instabilité. 

1. L’ensemble du pays est situé à plus de 1400 m d’altitude.

Covid-19
Faisons le point
Le drame humanitaire annoncé émerge à peine en Afrique où, le 1er mai, moins de 40 000 cas 
étaient recensés sur le continent pour 1 600 morts. Si l’Afrique représente 17 % de la population 
mondiale, elle n’héberge que 1 % des cas et, avec 12 000 guérisons, les chiffres démontrent 
clairement que le virus y progresse plus lentement. Certains pays, frappés les premiers,  
ont même d’ores et déjà entamé la reprise de la vie quotidienne.
Faible densité de population, jeunesse et climat chaud sont autant d’atouts (cf. Actuailes n° 114) 
et de raisons d’espérer ! Ne crions cependant pas victoire : les impacts économiques (pénuries, 
faillites) et sociaux (contestation) de la crise pourraient rapidement se faire sentir et l’arrivée  
de la saison des pluies modifier la résistance du virus. Espérons donc que les Africains  
ne relâcheront pas leur attention et sauront maintenir les gestes barrières !
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https://www.actuailes.fr/page/2009/ne-vendons-pas-la-peau-de-l-ours-


LE MOUCHARABIEH

Des mouvements de rue  
de plus en plus violents et étendus

Après quelques semaines de calme 
en raison de la pandémie, les rues de 

plusieurs villes libanaises se sont embrasées ces 
derniers jours. En effet, le mouvement est monté 
en puissance dans les villes de Tripoli, puis de 
Saïda et de Tyr, dans la vallée de la Bekaa, à 
Beyrouth et dans le sud du pays. Les banques et 
les symboles de l’autorité de l’État (tels que les 
voitures de police ou les unités militaires) sont 
particulièrement visés. Routes et 
rues bloquées, jets de pierres, 
incendies… les scènes de guérilla 
urbaine se sont multipliées.

« Plus rien à perdre »

Les mouvements de contestation 
sociale contre les insuffisances des 
gouvernements en place, appelés Hirak1, n’ont pas 
épargné le Liban ces derniers mois (cf. Actuailes 
n° 106).

Aujourd’hui, ce ne sont cependant plus les 
classes moyennes éduquées de la « contestation 
en chantant » qui descendent dans les rues mais 
les classes populaires. Déjà affaiblies par un 
décrochage de la valeur de la livre libanaise, 

les familles sont frappées par une augmentation 
spectaculaire du prix des denrées de base (le 
prix de produits comme la farine, le sucre, le 
riz, a augmenté de plus de 50 % durant l’année 
écoulée ! ) et ne voient pas d’autre recours qu’une 
« révolte de la faim » en l’absence de véritables 
réformes et gestes politiques efficaces. 

Au risque de la manipulation politique  
et de possibles dérapages

Il ne fait pas de doute que plusieurs rassem-
blements ont déjà été orchestrés 
même si l’essentiel des manifestations 
ont été spontanées. Les opposants 
au nouveau gouvernement et les 
mouvements sensibles aux influences 
étrangères pourraient essayer de 
profiter de cette dégradation de la 
situation. De surcroît, face à des 

évolutions de plus en plus inquiétantes en termes 
de sécurité publique, ce sont les Forces armées 
libanaises (FAL) qui sont de plus en plus mises en 
première ligne, y compris par les manifestants, ce 
qui rend la situation porteuse de risques croissants. 

Au-delà du spectre de la covid-19, la crise que 
vivent nos amis libanais appelle l’attention et 
l’appui de la France et de chacun d’entre nous. 

Poussée de fièvre au Liban !
Des manifestations violentes ont éclaté sur l’ensemble du territoire libanais  

dans un contexte de détresse économique et sociale inédite. 

Abu Nuwas

1. Ce terme donne une idée de nouveau mouvement – ces mouvements fleurissent depuis octobre 2019  
dans de nombreux pays arabes allant de l’Algérie à l’Irak en passant par le Maroc ou le Koweït.
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SCIENCE

Le pétrole est peut-être le seul sujet hors covid-19 dont nous ayons entendu parler 
récemment. Nous avons vu dans Actuailes n° 104 comment il se formait et pourquoi  
on le considère comme une source d’énergie non renouvelable. Mais une fois qu’il est extrait 
du sol, comment le transforme-t-on ? Et quelle différence y a-t-il entre essence et gazole ?

Malo du Bretoux

Du gisement au réservoir

Trois étapes sont nécessaires pour passer du 
pétrole « brut » sorti de terre aux essences 
que nous utilisons. 

La première d’entre elles est la sépa-
ration : le pétrole est chauffé à environ 400  °C 
dans les hautes tours que l’on voit dépasser des 
raffineries. Ses composés les plus légers, qui 
serviront à fabriquer l’essence, se vaporisent 
et montent, tandis que les plus lourds restent 
liquides au fond. Parmi ces composés res-
tant liquides, on arrive à partager ceux qui 
donneront le gazole, ceux qui donneront 
le kérosène pour les avions et ceux qui  
formeront le bitume utilisé pour revêtir les 
routes.

La seconde étape est la transforma-
tion et l’amélioration des produits de 
base. Par exemple, on réduit la quan- 
tité de souffre contenue dans le gazole 
pour diminuer son impact sur l’envi-
ronnement. Les essences sont traitées 
pour éviter qu’elles s’enflamment 
spontanément dans les voitures.

Enfin, lors de la troisième étape, les différents 
produits sont mélangés pour obtenir la version 

finale des carburants que nous retrouverons aux 
stations-service.

Vous avez donc compris que l’essence et le gazole 
sont tous deux issus du pétrole, mais ne sont pas 
formés des mêmes molécules. Et cela change 
complètement la manière dont ils doivent être 

utilisées dans les voitures !

Dans une voiture à essence, le carburant 
est mélangé avec de l’air, puis comprimé 
et mis à feu avec une étincelle, ce qui pro-
duit l’énergie qui fait avancer la voiture. 
On parle de moteur atmosphérique.

Dans un moteur à gazole, on comprime 
de l’air qui devient très chaud, puis on 
ajoute à cet air du gazole très compri-
mé lui aussi : il s’enflamme alors tout 
seul ! On parle là de moteur diesel.

À la fin du confinement, quand vous 
pourrez à nouveau vous déplacer 
en famille, attention en faisant le 
plein  ! Une voiture à essence ne 
fonctionnera jamais avec du gazole 

et, inversement, un moteur diesel ne démarrera 
pas avec de l’essence. 

https://www.actuailes.fr/page/1822/comment-se-forme-le-petrole


ENTRETIEN

Guide et confinée
À la suite de l’allocution du président le jeudi 12 mars, nos activités guides (sorties,  

week-end, camp de Pâques) ont été annulées dans l’urgence comme  
pour tous les autres scouts. Toutefois, nous avons essayé de faire preuve de créativité  

afin de continuer à faire vivre notre patrouille, même confinée !

Ma seconde et moi-même avons donc 
réalisé une sortie «  virtuelle  » en 
sifflant du morse par le téléphone, 
etc. Ensuite, nous avons organisé un 

grand jeu, constitué de plusieurs défis à relever. Les 
guides de la patrouille récoltent un certain nombre 
de points et d’indices afin de trouver un mot de 
passe et un lieu (qui est notre lieu de camp) pour 
montrer leur volonté et leur bravoure à rejoindre 
les chouans (qui est notre thème de camp !).

Ces défis nous permettent de préparer des choses 
utiles pour le camp, créer un carnet de codes, de 
prières, coudre des déguisements... De plus, cette 
année, nous nous sommes lancées en patrouille 
dans la mission Altaïr cuisine ! C’est donc le 
moment idéal pour essayer de nouvelles recettes, 
apprendre de nouvelles techniques, coudre des 

maniques… Mais c’est aussi un temps idéal pour 
faire un point sur la progression personnelle de 
chacune.

Personnellement, je me suis lancée cette année 
dans l’aventure de Semper Fidelis : «  Toujours 
fidèle  » ! C’est une progression proposée aux 
guides d’Europe qui ont soif d’aventure et qui ont 
envie d’aller toujours plus loin, toujours plus haut. 
Nous avons des objectifs et des défis pour chaque 
but du scoutisme : santé, sens du concret, sens de 
Dieu, formation du caractère, sens du service.

Par ailleurs, pendant les vacances de Noël, 
une trentaine de guides Semper Fidelis se sont 
retrouvées pour un camp inoubliable ! Cette pro-
gression, qui mène à un engagement, me permet 
de me dépasser ; ce que j’ai vécu est chargé 

d’aventure, de très belles rencontres, de don de 
soi ! Et ce n’est pas fini !

Enfin, le «  devoir de la guide commence à la 
maison », en effet, je reste guide même si je suis 
confinée ! Cela nous rappelle notre devoir pre-
mier : la B.A. quotidienne, cela peut être des 
choses toutes simples, aucun rapport ne nous est 
demandé, mais c’est pour nous rappeler que 
nous devons être toujours prêtes à servir ! 

Fraternel salut guide,  
Constance Vallois, CP du Wapiti
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Ce tableau est l’esquisse d’une peinture monumentale (plus de quatre mètres sur six…)  
que Monet avait commencée avant de l’abandonner (voir encart). Mais cette esquisse 
apparaît déjà très aboutie. Elle nous informe sur la manière dont l’artiste avait préparé  
sa composition, car le résultat final est assez fidèle à la version préparatoire.

 12   Actuailes n° 115 – 6 mai 2020

APPRENDRE À VOIR

Le Déjeuner sur l’herbe 
Claude Monet (1840-1926)

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : peint en 1865

Technique : huile sur toile

Taille : 130 x 181 cm

Lieu d’exposition :  musée Pouchkine 

– Moscou (Russie)

Sophie Roubertie

Douze personnages, sept hommes et cinq 
femmes, se préparent à déjeuner dans un 
sous-bois. Ils sont regroupés sur la par-
tie basse du tableau et forment comme 

une frise, les uns assis (voire presqu’allongé pour 
l’homme au premier plan), les autres debout.  

Les plats sont déjà posés, une pile d’assiettes est 
prête, du vin accompagnera le repas. La nappe 
blanche est éblouissante et le peintre joue avec 
l’ombre et la lumière, nous laissant imaginer un 

ciel clair. L’atmosphère est détendue, des regards 
s’échangent. Rien n’est guindé, rien n’est posé, les 
gestes sont spontanés, comme celui de la femme 
qui replace son chapeau. Rien de négligé cepen-
dant, les tenues sont choisies et l’ambiance reste 
élégante. 

Le terme « impressionnisme » apparaîtra sept ans 
plus tard, mais le désir de peindre sur le motif et 
de travailler les effets de lumière est déjà bien pré-
sent dans cette œuvre. 



Chers lecteurs, 

Beaucoup d’entre vous attendent les résultats de notre concours  
de poésie, mais il va falloir patienter encore un peu !

Vous avez été tellement nombreux à participer (plus de cent !) que  
le jury a besoin de davantage de temps pour délibérer.

Mais nous pouvons déjà vous annoncer que, devant  
votre enthousiasme, nous avons décidé  

qu’il y aurait deux fois plus de gagnants ! 
Nous avons, en effet, établi deux catégories :  

en fonction de votre âge, vous faites partie  
des jeunes plumes (jusqu’à douze ans inclus)  

ou des poètes en herbe (treize ans et plus).

Pour chaque catégorie,  
il y a un séjour au Puy-du-Fou  

et deux anthologies de la poésie à gagner,  
offerts par le cours Griffon !

Alors encore un peu de patience et  
rendez-vous dans votre prochain numéro !

APPRENDRE À VOIR

N’est-ce pas ce à quoi nous aspirons tous en ce 
moment ? 

Sortir en agréable compagnie, au grand air, sous 
le soleil qui joue entre les feuilles, dans un parc, 
un jardin, une forêt, que sais-je… Un déjeuner en 

plein air, un pique-nique, car nous n’oublions pas 
qu’une part non négligeable de notre vie sociale 
se passe à table, pour les Français en particulier, 
mais chez nos voisins aussi. Pour le bonheur d’être 
ensemble, en famille, avec nos amis et de partager 
de bons moments, tout simplement. 

Manquant d’argent, le peintre a laissé la toile 
définitive en gage au propriétaire de son logement 
et, lorsqu’il l’a récupérée, elle était moisie.  
Il l’a donc découpée pour ne garder que les parties 
saines. Deux fragments sont aujourd’hui conservés 
au musée d’Orsay.

Il y a quelques différences avec l’esquisse.  
Les trouverez-vous ?

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr – Réalisation : Camille Cassan
Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac – Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr
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Concours  
de poésie

http://www.actuailes.fr


Le souvenir de Jeanne persiste. Comme 
une lumière qui, par une nuit obscure, 
brille toute petite à l’horizon. «  Elle est 
l’incarnation de notre pays dans ce qu’il a 

de meilleur », écrit Siméon Luce1. Il énumère ses 
qualités  : « L’entrain belliqueux, la grâce légère, 
la gaieté primesautière, l’esprit mordant, l’ironie 
méprisante en face de la force, la pitié pour les 
petits, les faibles, les malheureux, la tendresse 
pour les vaincus. » Oui, Jeanne a tout cela.

Le dimanche 20 mars 20162, plus de cinq mille 
personnes se pressent dans la cour du château du 
Puy-du-Fou pour accueillir l’anneau de Jeanne, 
prise de guerre des Anglais, qui revient en France. 
Un vrai miracle, l’unique relique de Jeanne  ! 
Un défilé de volontaires costumés accompagne 
l’anneau placé dans un reliquaire porté par huit 
chevaliers en armure. La musique de l’artillerie de 
marine de Brest précède le cortège, interprétant 
la marche de Robert Bruce qui, dit-on, accueillit 
Jeanne victorieuse à Orléans. Dans la cour se 
déploie la haie d’honneur des saints-cyriens, sabre 
au clair, en casoar et gants blancs, qui saluent la 
relique.

Tous les ans, depuis 1435, avec de rares interrup-
tions pendant les guerres, les habitants d’Orléans 
organisent de grandes fêtes. Le 29 avril, la jeune 

fille désignée pour figurer Jeanne pénètre à cheval 
dans la ville. Elle a reçu une épée qui se trans-
met chaque année d’une Jeanne à la suivante. 
Le 1er mai, elle défile en armure dans la ville. Le  
7 mai a lieu la remise de l’étendard qui fut au 
sacre à Reims. Le 8 mai, jour de la victoire, après 
la messe, Jeanne remonte à cheval et se déplace 
dans la ville. Hommage fervent à la sainte de la 
cité !

Savez-vous que la Russie aussi est séduite par 
notre Jeanne  ? La ville de Saint-Pétersbourg a 
donné son accord pour que la statue de Boris 
Lejeune représentant une Jeanne très féminine soit 
implantée en face de l’ancien palais de la Garde 
impériale. 
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SURSUM  CORDA

Centenaire  
de la canonisation 
de Jeanne d’arc

Sur le bûcher, enveloppée par les flammes, 
Jeanne demande une croix. Elle crie plusieurs 
fois le nom de Jésus avant d’expirer.  
Elle n’a pas vingt ans ! Le bourreau atteste que 
son cœur est resté intact au milieu des braises. 
Les Anglais ordonnent de le jeter avec  
ses cendres dans la Seine afin d’empêcher 
qu’on garde des reliques. Un soldat anglais 
éclate en sanglots : « Nous sommes perdus ! 
Nous avons brûlé une sainte ! »

Mauricette Vial-Andru

1. Dans Jeanne d’Arc à Domrémy.
2. Cf. Actuailes n° 49  sur le retour en France de l’anneau de Jeanne d’Arc. 

À lire aussi «La naissance de Jeanne d’Arc», Actuailes n° 45.

Sainte Thérèse de Lisieux jouant sainte Jeanne d’Arc  
dans la pièce qu’elle a elle-même écrite vers 1890.

Testez vos connaissances  

sur sainte Jeanne d’Arc 
en participant,  

jusqu’au 15 mai,  
au concours de  

« L’Homme Nouveau » ! 

Cliquez ici pour accéder 
au questionnaire !

Boris Lejeune

https://www.actuailes.fr/page/550/anneau-de-jeanne-d-arc-le-retour-
https://www.actuailes.fr/la-naissance-de-sainte-jeanne-d-arc
https://www.hommenouveau.fr/3185/culture/connaissons-nous-sainte-jeanne-d-arc---brun-concours-gratuit-pour-le-verifier.htm
https://www.hommenouveau.fr/3185/culture/connaissons-nous-sainte-jeanne-d-arc---brun-concours-gratuit-pour-le-verifier.htm
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C’EST   ARRIVÉ  EN  MAI  1945

L’Indochine est japonaise !

M on cher Étienne,
En mai 1945, l’Indochine proté-gée par la France depuis 1787 devient japonaise ! Ma lettre  te permettra de comprendre  en ses grandes lignes l’histoire de l’Indochine, qu’on appelle aujourd’hui  le Viêt Nam. Je t’écris d’ailleurs de la baie d’Halong,  un des plus beaux endroits de ce merveilleux pays.Le premier traité entre la France et l’Indochine se fera entre Louis XVI et le chef Nguyen Phuoc Anh. Malgré  cet accord, les Français, alors en pleine Révolution,  ne sont pas accueillis en Indochine et les missionnaires sont persécutés. En 1858, sous Napoléon III, ils y prennent pied. Depuis lors,  ce pays vit heureux avec une population sympathique aux côtés de la France.Mais lors de la Seconde Guerre mondiale, le Japon est l’allié des Allemands. Dès 1941, 

les Japonais détruisent le prestige français et permettent ainsi à Hô Chi Minh,  chef communiste indochinois, de retourner la population contre la France.1945 : la France est libérée. Le Japon décide pourtant d’attaquer notre Indochine 
de mars à mai 1945. La citadelle d’Hanoï (capitale de l’Indochine de 1902 à 1945), 

malgré une défense courageuse, tombe. Les Japonais massacrent nos pauvres soldats. 
Les accords de Potsdam (regarde qui les signa, tu comprendras !) en 1945 coupent  

le pays en deux et remettent l’Indochine du Sud aux Anglais et l’Indochine du Nord aux 
Chinois communistes ! Entre-temps à Paris, on réagit et on envoie les troupes du général 

Leclerc (le vainqueur de Paris) afin de rétablir la souveraineté française en Indochine.  
De nombreux volontaires affluent pour défendre l’Indochine. Tous ces jeunes hommes ont appris à l’école que l’Indochine est la perle de notre empire colonial.Presque dix ans plus tard, au moment où nos soldats se battent à Diên Bien Phu 

(retiens bien ce nom, nous en reparlerons plus tard) contre le Viêt Minh, parti de  Hô Chi Minh, le gouvernement français arrête tout, avec le traité de Genève  
du 20 juillet 1954. C’est l’abandon. Un siècle de présence en Indochine est sacrifié.  Nos hommes s’embarquent le cœur blessé avec une peine immense.  Nombreux sont nos militaires qui demeurent encore enfouis sous la terre des rizières  ou de la jungle indochinoises. Voilà ce qu’il en est pour l’Indochine française, la guerre continua pour  ce pauvre peuple qui devint entièrement communiste après le départ des Français.  
Dans ma prochaine lettre, je te parlerai de deux grands personnages d’Indochine !  

Je t’embrasse de tout cœur ! Tante Cécile

Cécile Larroque



ACTUAILES à LU et AIMÉ
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Mission en Sibérie
Élisabeth Rivoire

Découvrez la vidéo de présentation de ce livre sur YouTube et retrouvez-le aussi  
ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

Roman  
Oskar, janvier 2020  

175 pages, 14,95 euros 
Pour garçons et filles  

à partir de 11 ans et sans limite

Port de Brest, le 1er août 1785. Barthélémy 
de Lesseps, âgé de 19 ans, embarque sur 
La Boussole commandée par le comte de 
La Pérouse pour une formidable expédition 

autour du monde.

Fils de diplomate, il maîtrise parfaitement le russe, 
il sera donc « interprète du Roi ». Après deux ans 
d’aventures et de découvertes, il est déposé au 
Kamtchatka, aux confins de la Russie.

Commence alors sa mission la plus périlleuse : 
rapporter à Versailles une malle contenant les 
documents scientifiques récoltés par l’expédition 
La Pérouse, le journal du capitaine, les dessins de 
monsieur Duché de Sancy, véritable dictionnaire 
artistique des contrées traversées, cartes, plans et 
notes que Louis XVI attend. «  Je mourrais pour 
cette malle s’il le fallait », affirme-t-il. 

Ce ne sont pas moins de 12 000 km qu’il doit 
alors parcourir à cheval, en bateau, en traîneau, 
bravant tout pour atteindre son but. Il commence 
par mettre six mois à remonter la péninsule du 
Kamtchatka. Pendant ce temps, à Versailles, le 
cours de l’Histoire est en train de basculer. Mais 
Barthélémy l’ignore.

Dans cet extraordinaire récit de voyage et 
d’aventures, inspiré du journal original de 
Barthélémy de Lesseps, le jeune lecteur suit les 
péripéties d’un jeune homme aussi courageux 
qu’habité par un sens du devoir héroïque. Le froid, 
la faim, les dangers, les moments de découragement, 
mais aussi l’émerveillement des découvertes et des 
rencontres y sont relatés dans une écriture soignée 
et très vivante. Pénétrant le cœur et l’esprit de 
Barthélémy, Élisabeth Rivoire offre un bel éclairage 
sur cette passionnante page d’Histoire. 

« Voyage et ne perds pas le nord, c’est ce  

que je voudrais transmettre à mes enfants : 

qu’ils voient le monde et en acceptent 

l’influence, tout en restant eux-mêmes. » 

« À l’âge où d’autres perfectionnent  

l’art de conduire une danseuse au bal,  

moi, Barthélémy de Lesseps,  

je vais passer maître en traîneau ! »

Valérie d’Aubigny

https://youtu.be/2QRtQY8Ent0
http:// www.123loisirs.com
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ACTUAILES à LU et AIMÉ ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Mort sur le Nil

Catherine Bertrand

Prenez une poignée de personnages excentriques, réunissez-les sur un bateau, dans un train 
ou encore sur une île avec un détective débonnaire et attendez ! 

C’est la recette que la célèbre roman-
cière anglaise Agatha Christie appli-
quait dans sa longue série dite des  
« Hercule Poirot» dont sept ont été 

adaptés au grand écran. Peter Ustinov interprète 
le fameux belge dans une saga de six films, tous 
aussi brillants les uns que les autres. Commençons 
par le premier : Mort sur le Nil.

Le film débute par la présentation de la douzaine 
de personnages qui s’apprêtent à embarquer pour 
une croisière sur le Nil afin d’y savourer les pay-
sages magnifiques et les excursions dans les sites 
antiques. Très vite, le spectateur comprend que les 
motivations de chacun ne sont pas toutes touris-
tiques. Personnages haut en couleurs ou mysté-
rieusement trop discrets, les fils qui les relient les 
uns aux autres tissent une toile d’hypocrisie et la 
situation est déjà très tendue lorsqu’un des pas-
sagers est assassiné dans sa cabine. L’affaire n’est 
pas facile pour notre détective : tous ont un mo-
bile, aucun n’a d’alibi !

Filmée dans les décors naturels de l’Égypte en 
1978, recréant avec minutie le décor et les usages 
d’une société aisée d’avant-guerre, cette enquête 
au fil de l’eau est une merveille d’humour anglais. 
Hercule Poirot y navigue à l’aise, entre cynisme 
et décontraction, entre une voleuse bien élevée 
(Bette Davis) et une petite bonne timide (Jane 
Birkin), entre une femme jalouse (Mia Farrow) et 

une infirmière inquiétante (Maggie Smith)… pour 
le bonheur de toute la famille en V.O. ou – ce n’est 
pas courant – en V.F. !



ENFIN UN PEU DE CULTURE

Deux fous décident de 
s’enfuir d’un asile. 
Le premier dit au second :– Va voir au fond du jardin. S’il y a un mur, on passe par-dessus ; s’il y a une barrière, on passe en-dessous. 

Quelques minutes plus 
tard, le second fou 
revient du fond  		  du jardin et déclare :– Il n’y a ni mur, ni barrière !  On ne peut pas s’enfuir ! Augustin P.

Thibaut est en classe. La maîtresse rend les devoirs. Thibaut a 8/10. La maîtresse lui demande  :– Thibaut, ta maman  ne t’aurait pas un peu aidé 
pour ce devoir  ?
–  Non, elle l’a fait  

toute seule  !
 Myriam de La R.

Pourquoi  
les canards 

sont-ils toujours 
à l’heure?

Sabine de P.

Qu’est-ce qu’une colle 
avec une cape ? 

Isaure de S. P.Une jeune femme prie ainsi :  

« Seigneur, je ne t’ai jamais rien 

demandé pour moi-même.  

Tu le sais bien et ce n’est 

pas maintenant que je 

vais commencer. Mais, 
je t’en supplie, accorde 

un gendre à ma mère ! »    
Laetitia S.

Deux enfants se retrouvent, l’un dit à l’autre :– Tu m’avais donné ta parole  et tu ne l’as pas tenue !– Je ne pouvais pas la tenir,  puisque je te l’avais donnée !

Un petit serpent demande à sa mère :

– Maman, est-ce-que je suis venimeux ?

– Non, mon chéri, pourquoi ?

– Ouf, parce que je me suis mordu  

la langue.

Qu’est-ce qu’un oiseau qui 
ne se gratte que d’un côté ?

Jeanne le C.

Blagues

Une Super Glue

Un oiseau migrateur 

Pas la peine de courir chez le coiffeur le 11 mai,  

ils sont fermés les lundis !

Parce qu’ils sont dans 
l’étang (dans les 
temps)

Pourquoi dit-on  
« jeux de mains, jeux de vilains » ?

Lorsque des enfants se chamaillent, les parents les 
avertissent parfois que la situation va dégénérer en 
disant : « jeux de mains, jeux de vilains ».

Cette expression remonte au Moyen Âge. À l’époque, le mot « vilain » 
n’avait alors aucun rapport avec la méchanceté. Dérivant du latin villa, 

qui était une ferme, ce terme servait en effet à désigner les gens les plus 
pauvres.

La locution s’est construite en opposition aux nobles et aux plus riches 
qui, lorsqu’ils en venaient à se battre, se lançaient souvent dans un duel 

qu’ils réglaient à l’épée. Les plus démunis, quant à eux, n’avaient pas 
les moyens de s’acheter des armes et ne pouvaient donc se servir 

que de leurs poings.
Cette expression s’est appliquée plus tard aux enfants 
turbulents, tant le souvenir des temps anciens restait vivace.
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